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Le capital social1 a été intégré parmi les ressources pour le développement, au même titre ς et au 
même niveau - que le capital naturel et le capital économique. 
 
Ce concept de capital social est devenu auƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ζ community driven development » (Banque 
ƳƻƴŘƛŀƭŜύ Ŝǘ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ƭΩh/59 ǎǳǊ ƭŜ ōƛŜƴ-être des nations. 
 
Le capital social devient un facteur central à prendre en compte dans les analyses, non seulement 
ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ζ société du savoir et de la 
connaissance ηύΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛel du développement humain, 
individuel et collectif. 
 
Le présent wŀǇǇƻǊǘ ŀŘƻǇǘŜ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩh/592 : « Le capital social, qui couvre les différents 
aspects de la vie sociale ς réseaux, normes et relations ς Ŝǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ƎŜƴǎ ŘΩŀƎƛǊ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ 
de créer des synergies et de forger des partenariats. (Il) est le ciment qui lie les communautés, les 
organisations, les entreprises et les différents groupes sociaux et ethniques ». Il est défini comme 
« les réseaux et les normes, les valeurs et les convictions communes qui facilitent la coopération au 
sein de groupes ou entre eux ».3  
 
En adjoignant au capital social le capital culturel (protection des identités et promotion de la 
diversité culturelle) et le capital humain (éducation, santé, etc.), on se situe pleinement dans une 
perspective de développement durable : améliorer le bien-être des personnes présentes, comme des 
générations futures, en protégeant et en accroissant le stock de capital disponible sous ses 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎΣ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉotentialités individuelles et sociales. 
 
Quatre aspects du capital social, culturel et humain sont ainsi abordés successivement : cultures; 
sociétés; populations ; savoirs. 

                                                      
1
 Cette définition « opérationnelle η ǇƻǳǊ ŎŜ wŀǇǇƻǊǘ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƎŀǊŘŜǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ 

« capital social » Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ ȅ ŀ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ de subordonner, dans une démarche de « community driven development », la 
ǾƛŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ŀǳȄ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ Ł ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Τ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ƎƻƳƳŜǊ ƭŜǎ 
ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ǎǘǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŞgalités sociales, tout comme les limites des référents identitaires à 
base familiale, ethnique ou clanique. Cfr le site internet : www.socialcapitalgateway.org/ qui expose bien les pour et les 
contre du concept de « capital social », tels que développés, notamment, par Pierre Bourdieu, James Coleman et Robert 
Putman 
2
  OCDE (2001) : le bien-être des nations. 

 

http://www.socialcapitalgateway.org/
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2.2.1. CRÉATIVITE ARTISTIQUE ET CRÉATION CULTURELLE 

 

Introduction et définitions  

 
La notion de « capital culturel » ǎΩŜǎǘ ŀŦŦƛǊƳŞŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 9ƭƭŜ ŞǾƻǉǳŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ 
économique de la créativité culturelle, mais elle prend aussi en compte les principes de diversité et 
ŘΩŞƎŀƭƛǘŞΣ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ όŘǳǊŀōƛƭƛǘŞύΦ [Ŝ ŎŀǇƛǘŀƭ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ǊŜƴǾƻƛŜ ŀǳx créations 
ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ όƳƻƴǳƳŜƴǘǎΣ ǎƛǘŜǎΣ ǆǳǾǊŜǎΧύ ǉǳΩƛƳƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ όǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ƻǊŀƭŜǎΣ ŦƻƭƪƭƻǊŜǎΣ 
ǊƛǘŜǎΣ ŎƻǳǘǳƳŜǎΧύ ŞƭŀōƻǊŞŜǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ 
 
[ŀ ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ ŎǳƭǘǳǊŜƭΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǘǊŀŘuit par la diversité 
des patrimoines culturels et par la richesse des contenus transmis par les activités, biens et services 
culturels. 
 
Ceux-Ŏƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ όζ creative industries »), découlant de 
la créativité, de la compétence et du talent individuels et susceptibles de créer de la richesse et du 
ǘǊŀǾŀƛƭ Ǿƛŀ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜΦ 9ƭƭŜǎ ŎƻƳōƛƴŜƴǘ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ 
production et commercialisation de contenus immatériels et culturels et sont généralement 
protégéeǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩŀǳǘŜǳǊΦ 
 
La prise en compte, au niveau politique, du capital culturel comme ressource pour le développement 
est assez récente. Certes, les area studies, dès la fin de la deuxième guerre mondiale, affirmaient 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŘŞōŀǘǎ ǊŜǎǘŀƛŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ 
sciences sociales, sans impact sur les décideurs économiques et politiques. {ƛ ƭΩ¦b9{/h ŀ ǇǳΣ Řŝǎ ƭŜǎ 
années 80, développer le lien vital entre culture et développement, le caractère essentiel de la 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŎŜƴǘǊŞ ǎǳǊ ƭΩƘƻƳƳŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎƻƴƴǳΣ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ флΦ /ŜǘǘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǘŀǊŘƛǾŜ ŀ 
coïncidé avec cŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜŎ ŘŜǎ ζ modèles » de développement « technicistes ηΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜǎ 
ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŞǎŀǎǘǊŜǳȄ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ 
culturel. 
 
[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄΦ Enjeux culturels liés à la préservation 
ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǊœǳŜ ŎƻƳƳŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŀǘƛƻƴΦ 9ƴƧŜǳȄ 
également économiques, qui placent les créateurs africains dans une position de conquête de 
marchés, contribuant à la ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜΦ !ǾŜŎ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ό¦b9{/h нллрύΣ ƴƻǳǎ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩǳƴ 
instrument international à même de placer ces enjeux culturels et économiques dans une 
complémentarité Υ ƭŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎΣ Ŝƴ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǘ 
ŘŜ ǎŜƴǎΣ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎΦ Lƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 
politiques culturelles adéquates, susceptibles de favoriser le développement humain, tant au plan 
ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΦ  
 
[Ŝǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƻƴǘ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ ƧƻǳŞ ǳƴ ǊƾƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ƳşƳŜ 
ŀǳȄ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜ Ŝǘ Řǳ ŎƻƭƻƴƛŀƭƛǎƳŜΦ 9ƭƭŜǎ Ŝƴ ǎƻƴǘΣ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘe, consubstantielles. Elles 
se sont aussi ouvertes, sans trop de difficultés, au monde extérieur et à une modernité qui ne nie pas 
la tradition, mais la transcende en inventant des métissages culturels. Ce « pouvoir culturel » africain 
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ǎΩŜǎǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘŞΣ ǘƻǳt au long du 20e ǎƛŝŎƭŜΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘΩŀǊǘ 
occidentaux, de la peinture expressionniste au cubisme, de la chorégraphie moderne à la musique de 
ƧŀȊȊ Ŝǘ ŘŜ ǊŀǇΣ Ŝǘ ƛƭ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭŀ Ƴǳǎique, le film, le théâtre, la 
ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ ƭŜ ŘŜǎƛƎƴΣ ŜǘŎΦΣ tƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ζ porter η ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀƛǘ ǉǳŜ 
les décideurs politiques africains, tout comme les artistes et les professionnels de la culture, 
prennent la pleine mesure de ce qui est en train de se jouer et affirment clairement, non seulement 
leur incontestable avantage comparatif dans le domaine culturel, mais aussi une vision stratégique 
ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ /ŀǊ ƛƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ζ les enjeux géoculturels », en raison de leur importance 
politique et stratégique, seront appelés à constituer, sur le même pied que les enjeux géopolitiques 
et géoéconomiques, « un axe de la gouvernance mondiale ». 
 

En effet, si la valeur économique de la culture est ici mise en avant, la culture dans sa diversité ne 
saurait se réduire à sa dimension économique : elle représente aussi un puissant facteur 
ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ de dialogue interculturel. Il est évident, par ailleurs, que la créativité 
artistique et la création culturelle perƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ Ŝǘ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ 
existantes en engendrant compréhension et paix, deux conditions indispensables au développement. 
 

Comme le dit Joseph Ki-Zerbo (2003) : « /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ǎƻƴ ζ être η ǉǳŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ǇƻǳǊǊŀ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŀŎŎŞŘŜr à 
ƭΩŀǾƻƛǊΦ ! ǳƴ ŀǾƻƛǊ ŀǳǘƘŜƴǘƛǉǳŜ Τ Ǉŀǎ Ł ǳƴ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ƭΩŀǳƳƾƴŜΣ ŘŜ ƭŀ ƳŜƴŘƛŎƛǘŞ όΧύΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǳƴ ŘŜǎ 
ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŞǉǳƛǘŀōƭŜΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ 
infrastructurer nos cultures. Une culture sans ōŀǎŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǾŜƴǘ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜ ». 
 

Après un tableau général des industries culturelles en AfriǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ quelques secteurs clés de la 
diversité des expressions culturelles, à la fois patrimoniales et contemporaines, seront abordés. De 
même, seront traités les enjeux que représente la culture en termes de développement humain.  
 
 

Industries culturelles 4Ȣ ,ÅÓ ÆÁÉÂÌÅÓ ÒÅÔÏÍÂïÅÓ ÄȭÕÎÅ ÃÒïÁÔÉÖÉÔï ÆÏÉÓÏÎÎÁÎÔÅ 

 

Le 1er décembre 2006, le journal britannique « The Independant » publie un « Top 50 des Arts et de 
la Culture η Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜΦ [Ŝǎ !ŦǊƛŎŀƛƴǎ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ȅ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ǇƭŀŎŜǎ ŘΩǳƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
« рл Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜǎ ŘŜǎ !Ǌǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ǳƭǘǳǊŜ ŀȅŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǆǳǾǊŜ ζ façonné » 
le continent au cours des dernières années. » 
 

{ƛΣ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ bƛƎŜǊƛŀ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ ŞŎǊƛǾŀƛƴǎΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ /Ƙƛƴǳŀ 
Achebe et de Wole Soyinka et que le Mali y apparaît en bonne place par la qualité de ses musiciens 
(Salif Keita, Amadou et Mariam), des pays comme le Sénégal y sont représentés dans des secteurs 
aussi variés que ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ όtƛŜǊǊŜ DƻǳŘƛŀōȅ !ǘŜǇŀύΣ ƭŀ ƳƻŘŜ όhǳƳƻǳ {ȅύΣ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ ό¸ƻǳǎǎƻǳ 
bΩ5ƻǳǊύΦ CƛƎǳǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜ ƭŀ ŎƘŀƴǘŜǳǎŜ ŎŀǇ-verdienne Cesaria Evora, les Ballets 
aŦǊƛŎŀƛƴǎ ŘŜ DǳƛƴŞŜ όŎƘƻǊŞƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ƳǳǎƛǉǳŜύΣ ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴ ǎƛŜǊǊŀ ƭŞƻƴŀƛǎ 5Ŝƭƭƛŀ WŀǊǊŜǘ-Mcauley ou 
encore le cinéaste Flora Gomes de Guinée Bissau. 
 

9ƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎΣ ŘŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎΣ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƳƻōƛƭƛǘŞ ƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ 
ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŎǊŞŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

                                                      
4
  Les « industries créatives » sont définies comme « les cycles de création, de production et de distribution de biens et de 

services dans lesquels la créativité et le capital intellectuel représentent des éléments essentiels. Elles comprennent un 
ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀȄŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ōƛŜƴǎ ǘŀƴƎƛōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳels ou artistiques 
intangibles ayant un contenu créatif, une valeur économique et des objectifs commerciaux ». (CNUCED, 2008) 
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ǾŀǊƛŞǎΦ /Ŝǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǾƛǾŀƴǘŜǎΣ ƛƴǎǇƛǊŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ 
constamment renouvelée dans tous les domaines. 
 
Le potentieƭ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇŜǳ ŜȄǇƭƻƛǘŞΦ [Ŝ ǊƛŎƘŜ ǾƛǾƛŜǊ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ǘŀƭŜƴǘǳŜǳȄ 
ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ł ǇŜǊŎŜǊ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴ ƳŀǊŎƘŞ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ; un nombre inestimable de 
débouchés reste inutilisé faute de moyens et de ressources ; un bouillonnemŜƴǘ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ŝƴ 
ƎŜǎǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŦƻǊƳŜƭ ƴŜ ŘƻƴƴŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ 
 
! ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ƎƭƻōŀƭΣ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇǊŞǎǳǇǇƻǎŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΣ ŀǳ 
ǎŜƛƴ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎΣ ŘΩǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜΦ ! un niveau 
ǎŜŎǘƻǊƛŜƭΣ ŜƭƭŜ ǎǳǇǇƻǎŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎǊŞŀǘŜǳǊǎ ŎŜǊǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ 
financiers, des agents techniques, des circuits de distribution et de diffusion, des médiateurs pour 
ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎΦ 
 
La CNUCED a publié en 2008 le « wŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎǊŞŀǘƛǾŜ нллу » (cf. encadré 2.12). Fait 
ƴƻǳǾŜŀǳΣ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ƳŜǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ 
 

 
 

[ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴ système complexe ƻǴ ƭŜ ǾƻƭƻƴǘŀǊƛǎƳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ǎΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
accompagné par une mobilisation des secteurs privé et associatif, ne saurait faire bouger, seul, les 
choses.  
 
{ƛΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŎǊŞŀǘƛǾŜǎ ƴŜ 
représente que 0,4 ҈ όмΣт ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩ¦{5ύΣ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘ ŀ ŘƻǳōƭŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 5ŀƪŀǊ 
et Lagos peuvent devenir des « cités créatives », au même titre que Le Caire ou Le Cap. La mise en 
ǆǳǾǊŜ Řǳ tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝƴ !ŦǊƛque (Nairobi, 2005) Ŝǘ ƭŜ tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ŘŜ 
Dakar pour la promotion des cultures et des industries culturelles ACP (2003) peut avoir un rôle 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ Ł ŎŜǘ ŞƎŀǊŘΣ ǎƛΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜ et les pays ACP parviennent à 

 

Encadré 2.12. 2ÁÐÐÏÒÔ ÓÕÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÃÒïÁÔÉÖÅ ςππψ ɉ#.5#%$Ɋ 
 
La CNUCED a présenté en mai 2008 son « 2ÁÐÐÏÒÔ ÓÕÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÃÒïÁÔÉÖÅ ςππψ ȡ ÌÅ ÄïÆÉ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ 
créative : vers une politique éclairée ». Ce Rapport insiste sur le fait que le vaste héritage culturel et artistique du 
monde en développement ɀ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄÅ ÌÁ ÍÕÓÉÑÕÅȟ ÄÅ ÌÁ ÐÅÉÎÔÕÒÅȟ ÄÅ ÌÁ ÄÁÎÓÅȟ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÓÁÎÁÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 
mode ɀ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÐÒïÃÉÅÕØȟ ÍÁÉÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÃÈÁÎÃÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÒÏÉssance, la création 
ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅȢ )Ì ÐÒÏÐÏÓÅ ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅÓ ÂÉÅÎÓ ÅÔ ÓÅÒÖÉÃÅÓȟ ÑÕÉ 
ÃÏÎÎÁÿÔ ÕÎÅ ÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÒÁÐÉÄÅ ÅÔ ÄÏÎÔ ÌȭïÖÅÎÔÁÉÌ ÅÓÔ ÖÁÓÔÅȢ 
 
'ÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÃÒïÁÔÉÖÅ ÏÎÔ ÒÅÐÒïÓÅnté 3,8% du commerce mondial en 2005. Depuis 
ςπππȟ ÌÅ ÍÁÒÃÈï ÍÏÎÄÉÁÌ ÅÓÔ ÅÎ ÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ψϷ ÐÁÒ ÁÎȟ ÐÁÓÓÁÎÔ ÄȭÕÎ ÔÏÔÁÌ ÄÅ ςςχȟτ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄÅ 53$ ÅÎ 
ρωωφ Û τςτȟτ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ Äȭ53$ ÅÎ ςππυȢ !Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅȟ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÅÎ ÐÒÏÖÅÎÁÎÃÅ des pays en 
développement est passée de 29 % à 41 Ϸ ÄÅÓ ÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÃÒïÁÔÉÖÅÓ ÍÏÎÄÉÁÌÅÓȟ ÐÏÕÒ ÓȭïÔÁÂÌÉÒ Û ρσφȟς milliards 
Äȭ53$ ÅÎ ςππυȢ 
 
$ȭÁÐÒîÓ ÌÅ 2ÁÐÐÏÒÔȟ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÅÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÔÒÏÕÖÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÃÒïÁÔÉÖÅÓ ÕÎ ÔÅÒÒÁÉÎ ÐÒÏÐÉÃÅ Û 
la ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅȢ ,ȭÁÒÔÉÓÁÎÁÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ φπϷ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÃÒïÁÔÉÖÅÓȢ ,Å ÄÅÓÉÇÎ ÅÔ ÌÅÓ 
ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÏÆÆÒÅÎÔ ÄÅ ÖÁÓÔÅÓ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÁÕØ ÐÁÙÓ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ 
 
Mais, comme les industries créatives se trouvÅÎÔ Û ÌȭÉÎÔÅÒÓÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔȟ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅȟ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 
ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÃÏÈïÒÅÎÔÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅȟ ÄȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÅÔ ÄÅ 
ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅȟ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÔÏÕÒÉÓÍÅ ÅÔ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÕÒÂÁÉÎ et du territoire.  
 

Source : http://unctad.org/creative -economy  

http://unctad.org/creative-economy
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créer une dynamique fédérant tous les États et tous les acteurs concernés ς secteurs public, privé et 
civil ς et à disposer des ressources nécessaires à la pleine réalisation de ces Plans. 
 
[Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǇǊŞǎŜƴǘ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǎŜǎ ǊŜtombées restent 
marginales parce que les infrastructures de production et de diffusion/distribution sont encore 
insuffisantes. Par ailleurs, ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎamment abouti et légitimé et le respect 
ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ǊŜǎǘŜ ǳƴŜ ǇƛŜǊǊŜ ŘΩŀŎƘƻǇǇŜƳŜƴǘΦ !ǳǘǊŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΣ Řǳ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
ŎƻƴǘŜƴǳǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ǘǊŀƴǎƳƛǎ ǇŀǊ ƭΩŀǳŘiovisuel ou les nouveaux médias : il y a une prédominance des 
ŎƻƴǘŜƴǳǎ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜǎΣ Ǉƭǳǎ ǇǳƛǎǎŀƴǘŜǎ Ŝǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘŜ 
capaŎƛǘŞǎ ŘΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƛmportantes, ce qui ne permet guère aux jeunes 
ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ƭŜǳǊ ƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜΦ [ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 
contenus culturels reste un défi sensible non seulement dans le contexte de la multiplication des 
canaux de diffusion, mais aussi dans celui remontant aux périodes de colonisation au cours 
desquelles les patrimoines, notamment ethnologiques, ont été largement appropriés par les musées 
du Nord. 
 
tƻǳǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƛnterne du Rapport, seuls sont abordés ci-après les enjeux liés aux 
expressions culturelles patrimoniales ainsi que les expressions culturelles contemporaines telles 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎΩƛƴŎŀǊƴŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜΣ ƭŜ ŎƛƴŞƳŀΣ et les arts plastiques. Ne peuvent donc 
pas être abordés des secteurs tels que la mode, le design ou les nouveaux médias5 qui sont sans 
doute parmi les plus « porteurs η Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎǊŞŀǘƛǾŜ, ou encore les domaines du théâtre, 
ŘŜ ƭŀ ŘŀƴǎŜ Ŝǘ Řǳ ƭƛǾǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ƧƻǳŜƴǘ ǳn rôle central dans le « positionnement » de 
ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǘ Řǳ ƳƻƴŘŜ. 
 
 

Diversité patrimoniale  

 
WǳǎǉǳΩŁ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Şǘŀƛǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ 
développement. Ressource économique non renouvelable, donc sensible et fragile, le patrimoine 
ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƛƭ Ŝǎǘ ŜƴƧŜǳ ŘŜ 
gouvernance : la conservation et la mise en valeur du patrimoine ne nourriront le développement 
ǉǳŜ ǎΩƛƭǎ ǎŜǊǾŜƴǘΣ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΦ  
 
bƻǳǎ ŘŜǾŜƴƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ ŘŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ : historiques, 
ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜǎΣ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ {Ωȅ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊƎǳments économiques et 
financiers pour faire du patrimoine ς ŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ς une ressource 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
culturels tels que les musées, les bibliotƘŝǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. 
 
Les différentes formes de patrimoine culturel peuvent être une importante ressource économique, à 
condition que leur durabilité soit assurée, de même que la préservation des sites et des 
communautés dont ces patrimoines sont issus. Longtemps méconnus, ces patrimoines révèlent 
progressivement leur richesse et leur diversité. Les lacunes de nos connaissances apparaissent 
ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǉǳŜ ǎΩƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘion du patrimoine qui ne se limite plus aux 

                                                      
5
  [ΩLƴǘŜǊƴŜǘ Ŝǘ ƭŜ ²Ŝō нΦлΣ ǇŀǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ŎƘŀƴƎŜƴǘ ƴƻǘǊŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ 

vont renouveler les circuits de la diffusion culturelle et bousculer le statut de la création. 
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aspects tangibles (objets, sites, monuments), mais englobe dorénavant les éléments immatériels que 
sont les savoirs et les savoir-faire. 
 
¢Ǌƻƛǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝǘ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǎƛƎƴŀƭŞǎ ƛŎƛ Υ ƭΩ;ŎƻƭŜ Řǳ tatrimoine Africain (EPA), le 
5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ {ŜƴƎƘƻǊ Ŝǘ ƭŜ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜǎ aǳǎŞŜǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ 
ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ό²!atύΦ 
 
24 sites, dans 12 pays, sont classés patrimoine mondial ǇŀǊ ƭΩ¦b9{/hΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ǎƻƴǘ des sites 
naturels, mais il y a aussi des sites de la préhistoire (cercles mégalithiques de Sénégambie), des 
ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜƳǇƛǊŜǎ όtŀƭŀƛǎ ǊƻȅŀǳȄ ŘΩ!ōƻƳŜȅΣ ŀǳ .ŞƴƛƴΣ ƻǳ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŘŜ ¢ƻƳōƻǳŎǘƻǳ Ŝǘ ŘŜ 
Djenné, au Mali), des « paysages culturels », tels que les anciens ksour en Mauritanie, Koutammakou 
ŀǳ ¢ƻƎƻ ƻǳ {ǳƪǳǊ ŀǳ bƛƎŜǊƛŀΣ ǎŀƴǎ ƻǳōƭƛŜǊ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ 
Saint-[ƻǳƛǎ ƻǳ ƭΩLƭŜ ŘŜ DƻǊŞŜΣ ŀǳ {ŞƴŞƎŀƭ ƻǳ ƭŜǎ CƻǊǘǎ Ŝǘ ŎƘŃǘŜŀǳȄ ŘŜ [ŀ ±ƻƭǘŀ Ŝǘ ŘΩ!ŎŎǊŀΣ ŀǳ DƘŀƴŀ όcf. 
carte 2.16). Les manuscrits, notamment ceux de Tombouctou (cf. encadré 2.13) témoignent de la 
vitalité des savoirs accumulés dans la région et nous montrent que les cultures africaines ne se 
fondent pas uniquement sur les traditions orales, aussi riches soient-elles. 
 

Carte 2.16. Patrimoine culturel en Afrique de lõOuest 

 
 

[ŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ǇǳōƭƛŎ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
internationale et au sein des différents pays et de la région, constitue un chantier important 
susceptible de générer de nombreuses retombées sociales et économiques. 
 



Rapport Afrique de lõOuest 2007-2008 Décembre 2008 

105 | P a g e 

La question de la formation des professionnels du tourisme (tours opérateurs, guides) dans le 
domaine de la culture est importante. En dehors des cours formels, une combinaison de moyens 
ŘƛǾŜǊǎ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳvre, à ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ζ industries culturelles η ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴΣ ƭŀ ǾƛŘŞƻΣ 
ƭΩLƴǘŜǊƴŜǘΣ ŜǘŎΦ 
 

 
 

 

Les Musées traduisent ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊŀŘƛƎƳŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ 
Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ƳǳǎŞŀƭ ǳƴ tremplin pour découvrir une société dans son ensemble, y compris à 
travers ses patrimoines immatériels. 
 

[ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǎŞŜǎ ǎΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ƳǳǎŞŜǎ 
publics ont été conduits à terme, au Burkina Faso (Musée national), au Bénin (Musée de plein air de 
tŀǊŀƪƻǳύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƳǳǎŞŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞƴƻǾŞǎΣ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ 
ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ aǳǎŞŜ bŀǘƛƻƴŀƭ Ł .ŀƳŀƪƻΣ ƻǳ ƭŜǎ ƳǳǎŞŜǎ ŀu Bénin, 
au Sénégal, etc. On assiste aussi, par ailleurs, à un développement des musées privés ou 
communautaires. 
 
wŜǎǘŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ł ǊŞƛƴǾŜƴǘŜǊ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ƳǳǎŞŜΣ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ƳǳǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ǉǳΩƛƭǎ 
sont censés servir et à permettre aux populations de se réapproprier leur histoire et leur patrimoine. 
{Ŝ ǇƻǎŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ Ł ƭŜǳǊ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƻǳ ƭŜǳǊ 
ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ƛƭƭŞƎŀƭŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 
des collections et fonds documentaires grâce aux techniques de numérisation, aux formes de 
coopération entre musées ouest-africains et musées occidentaux pour une valorisation commune 
ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǎŀǾƻƛǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƛƴŎŀǊƴŜƴǘΦ 
 
 

Encadré 2.13. ,ÅÓ ÍÁÎÕÓÃÒÉÔÓ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ ,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ 4ÏÍÂÏÕÃÔÏÕ 
 

,ȭÉÓÌÁÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÒÅÍÏÎÔe au 8e siècle. Les caravanes transsahariennes parcourent les États 
médiévaux du Ghana, du Mali, du Gao-Songhay, du pays haoussa (Sokoto) et du Kanem-Bornou et relient ensuite la 
ÓÁÖÁÎÅ ÁÕ -ÁÇÈÒÅÂȟ Û Ìȭ!ÎÄÁÌÏÕÓÉÅ ÅÔ ÁÕ 0ÒÏÃÈÅ-/ÒÉÅÎÔȢ $ÕÒÁÎÔ ÄÅÓ ÓÉîÃÌÅÓ Äȭïchanges culturels et de transactions 
ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓȟ ÌÅ ÓÁÖÏÉÒ ÓȭÅÓÔ ÁÃÃÕÍÕÌï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ÏÕÅÓÔ-africains. Les écrits des plus grands savants 
arabes, berbères et africains, mais aussi des philosophes grecs et andalous transitent ou séjournent dans ces centres 
historiques, y sont copiés, conservés, achetés et échangés.  
 
Tombouctou, notamment au 16e ÓÉîÃÌÅȟ Ù ÏÃÃÕÐÅ ÕÎÅ ÐÌÁÃÅ Û ÐÁÒÔȢ 0ÁÒÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÂÒÉÔÅ ÕÎÅ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÐÒÅÓÔÉÇÉÅÕÓÅÓ 
universités du monde musulman, Sankoré, sans oublier les mosquées-universités de Djingareiber et de Sidi Yahiya. 
-ÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÐÌÁÑÕÅ ÔÏÕÒÎÁÎÔÅ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÔÁÎÔ ÍÁÔïÒÉÅÌÓ ÑÕÅ ÓÐÉÒÉÔÕÅÌÓ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ 
4ÏÍÂÏÕÃÔÏÕ ÁÂÒÉÔÅȟ ÄÁÎÓ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅÓ (ÁÕÔÅÓ OÔÕÄÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 2ÅÃÈÅÒÃÈÅ )ÓÌÁÍÉÑÕÅÓ ɀ Ahmed Baba et dans une 
trentaine de bibliothèques privées (120 bibliothèques pour la région) quelque 100 000 manuscrits, souvent de très 
grande valeur historique, scientifique, culturelle et artistique qui risquent de disparaître si des programmes 
conséquentÓ ÄÅ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ 
 
Le patrimoine de la région est estimé à un million de manuscrits au Mali, en Mauritanie, au Nigeria et au Niger, ainsi 
ÑÕȭÁÕ 3ïÎïÇÁÌ ÅÔ ÁÕ 4ÃÈÁÄȢ #ÅÓ ÍÁÎÕÓÃÒÉÔÓ ÓÏÎÔ ÌÅ ÔïÍÏÉÇÎÁÇÅ ÄȭÕÎ ÐÁÓÓï ÆÏÎÄï ÓÕÒ un modèle basé sur la transmission 
écrite du savoir. Ils traitent de pratiquement tous les sujets : histoire, théologie, droit, mystique et jurisprudence 
musulmanes, littérature, poésie, grammaire, astrologie, pharmacopée et médecine traditionnelle, etc. SÉȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ 
ces trésors de science et de culture sont exposés à de multiples dangers (termites, feu, eau, acidité) et que les travaux 
ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÁÖÁÎÃÅÎÔ ÔÒÏÐ ÌÅÎÔÅÍÅÎÔȟ ÉÌÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÉÎÃÏÎÔÅÓÔÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄȭÅØÔÒÁÏÒÄÉÎÁÉÒÅÓ 
ressÏÕÒÃÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÅÔ ÃÕÌÔÕÒÅÌȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÁÒÔÉÓÁÎÁÔ ÏÒÉÇÉÎÁÌ ÅÔ 
ÄȭÕÎ ÔÏÕÒÉÓÍÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌȢ 
 
Source ȡ 3ÅÙÎÉ -ÏÕÍÏÕÎÉ ÅÔ #ÌÕÂ ÄÕ 3ÁÈÅÌ ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ 
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Diversité des expressions culturelles contemporaines. Foisonnement et difficiles 
retombées 

 
5ŜǾŀƴǘ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜ ƭŜǎ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜǎ 
dans leur diversité, le choix a été fait de se concentrer sur les plus connues : musique, cinéma et arts 
plastiques. 
 

Musique 

/ΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭΩŀǊǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΣ ǇŀǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƴƻƳƳŞŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ 
ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘƛǎǘŜǎΣ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ǊƾƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƧƻǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŜ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉue, dans les 
ǾƛƭƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊǳǊŀƭŜǎΣ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƎŞƴŝǊŜΦ {Ωȅ ŀƧƻǳǘŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ 
ǉǳŜ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊǘǎΣ ƭŜǎ 
tournées, les festivals, les albums, mŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ƳŞǘƛŜǊǎ ǉǳƛ ŜƴǘƻǳǊŜƴǘ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ : 
ƳŀƴŀƎŜǊǎΣ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎΣ ǊŞƎƛǎǎŜǳǊǎΣ ŜǘŎΦ 5ŀƴǎ ǳƴŜ !ŦǊƛǉǳŜ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜΣ ƭŜǎ ǎǘȅƭŜǎ 
africains qui émergent sur la scène de la world music naissent essentiellement du succès, dans 
certains quartiers urbains, de telle ou telle forme de musique déjà populaire dans une région 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ vǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ Řǳ ζ bikutsi » à Yaoundé, de la « juju η Ŝǘ ƭΩafrobeat à Lagos, du « mbalax » 
à Dakar ou du « zouglou » ou le « coupé-décalé » à Abidjan, tous ces genres trouvent leurs racines 
dans un continuum entre cultures rurales et urbaines, fusionnant univers traditionnel et moderne. A 
cet égard, des espaces comme le Reemdoogo à Ouagadougou6 peuvent jouer un rôle essentiel de 
forum et de catalyseur, autour des fonctions de création, de répétition, de diffusion, de promotion, 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ 
 
/ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул ǉǳŜ ƭŜǎ ƳǳǎƛǉǳŜǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜǎ ζ éclatent » vraiment en Europe, avec 
Touré Kounda, Mory Kanté, Salif Keita. Avec ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ όŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ !ƭƛ CŀǊƪŀ 
¢ƻǳǊŞύΣ ƭŀ ƳƻŘŜ ǎŀƭǎŀΣ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ Řǳ ǊŀǇ Ŝǘ Řǳ ǊŜƎƎŀŜ Ŝǘ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ Řǳ ǎƭŀƳΣ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜ ŀ ƭŜ 
vent en poupe. Et le chant et la musique ne sont pas seulement expression artistique, mais 
deviennent aussi instrument de mobilisation citoyenne (par exemple pour dénoncer la corruption, 
les travers sociaux et le clientélisme politique). 
 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ si des chanteurs et musiciens tels que Kassé Mady Diabaté, Oumou Sangaré, Toumani 
Diabaté, Fodé DraƳŞΣ Iŀōƛō YƻƠǘŞΣ !ƳŀŘƻǳ Ŝǘ aŀǊƛŀƳ όǇƻǳǊ ƴŜ ŎƛǘŜǊ ǉǳΩŜǳȄύ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ Ł ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ 
un succès bien mérité, il y a aussi, dans la lignée des Angélique Kidjo, Ayo et Rokia Traoré, une 
nouvelle génération de chanteuses africaines qui rencontre un vif succès en Europe et aux États-Unis, 
ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ bƛƎŞǊƛŀƴŜǎ !ǎŀ Ŝǘ bƴŜƪŀΣ ƭΩLǾƻƛǊƛŜƴƴŜ 5ƻōŜǘ DƴŀƘƻǊŞΣ ƭŀ /ŀǇ-Verdienne Loura, la 
Sénégalaise Coumba Gawlo ou la Tchadienne Mounira Mitchala qui mélangent allègrement 
instruments traditionnels, rythmes « afro », jazz, soul, blues, reggae et trip hop. 
 
/ƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩhLC7, certains pays pourraient tirer parti de leur position croissante 
dans le secteur de la musique, à condition de mettre en valeur les niches comme les musiques du 
monde et les instruments de percussion où ils ont un avantage relatif. Malheureusement, la musique 

                                                      
6
 Le Reemdoogo est une op®ration r®ussie de coop®ration entre deux villes (Ouagadougou et Grenoble) et dôune association 

(« Peuple et Culture ») 
7
 DôAlmeida F. (2004), Les industries culturelles des pays du Sud, enjeux du Projet de Convention internationale sur la 

diversité culturelle, Paris 
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ouest-africaine est encore trop souvent traitée comme un « minerai sonore », comme une culture de 
rente, c.-à-d. comme matière première de la world music, sans que les bénéfices en reviennent à la 
région. Certes, plusieurs pays disposent désormais des capacités nécessaires à la réalisation de 
produits de qualité. De nombreux studios équipés de technologies numériques offrent des prix 
adaptés aux ressources des musiciens locaux. Toutefois, la phase de fabrication de disques est 
ŜƴŎƻǊŜ ǇŜǳ ƻǳ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ŀǎǎǳǊŞŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ 
techniques.  
 
Si la musique tient une place importante dans la vie sociale et culturelle africaine et est devenue un 
pǊƻŘǳƛǘ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ, cette industrie culturelle, bien que florissante, reste fragile, faute 
de politiques culturelles structurantes aux niveaux national et régional, faute aussi de politique 
ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ  faute, enfin, de politique efficace contre la piraterie et en faveur de 
la remontée des droits. Cependant, lΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƻǳŜǎǘ-ŀŦǊƛŎŀƛƴŜ /ƛǊŎǳƭΩ! .ǳǊŜŀǳ Export de la 
Musique africaine (BEMA), en facilitant la circulation des artistes et de leǳǊǎ ǆǳǾǊŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ 
le secteur musical au niveau régional, commence à jouer un rôle déterminant en la matière.  
Signalons aussi que les artistes de la diaspora hésitent de moins en moins à investir dans leur pays 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ Ŝƴ ƛƴǎǘŀƭƭŀƴǘ ŘŜǎ ǎǘǳŘƛƻǎ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘŀƴǘ ŘŜǎ soutiens aux jeunes artistes, 
en intervenant dans le domaine culturel et social à travers des fondations. 
 

Création artistique (Opéra du Sahel, Bintou Were)  

 
 

,ȭ/ÐïÒÁ ÄÕ 3ÁÈÅÌ "ÉÎÔÏÕ 7ÅÒÅ ÅÓÔ ÕÎ ÅØÅÍÐÌÅ ÅÍÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÖÉÔï ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÃÕÌturelle ouest 
africaine. Créé en 2007 à Bamako, montré depuis avec grand succès à Amsterdam et à Paris, ce premier opéra africain 
est composé et interprété par des personnes ɀartistes professionnels ou non ɀ ÖÅÎÁÎÔ ÄÕ 3ÁÈÅÌȢ )Ì ÒïÕÎÉÔ ÄÅÓ ÃÈĞÕÒÓ ÅÔ 
des solos en bambara, wolof, malinké et créole et fait coopérer trois générations de chantiers sahéliens : les griots, les 
musiciens modernes et de jeunes stars de la musique pop. 
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Cinéma 

[Ŝ ŦƛƭƳΣ ǇŀǊ ǎŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜΣ ǊŜǎǘŜ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƛƳǇƻǊtante pour le 
développement, même si les films locaux ne représentent que 1 à 3 % de la production 
cinématographique mondiale. La production cinématographique ouest-africaine a connu une période 
faste dans les années 80 et au début des années 90. Si, aujouǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘ 
encore des films admirables et qui rencontrent un succès international, il y a une baisse certaine de 
la production. La demande et le public existent, surtout pour les productions populaires8, mais ƛƭ ƴΩȅ ŀ 
pas de marchŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƻǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Ŝǘ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ƴŜ ŎƛǊŎǳƭŜƴǘ ǇŀǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǇŝǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 
chaîne du cinéma: baisse de la fréquentation des salles de cinéma et régression dramatique des 
salles, insuffisance de studios et laboratoires de production cinématographique, quasi inexistence de 
ǎƻŎƛŞǘŞǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ Ŝǘ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜǎ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎΦ  
 
{ǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛŎƛǘŀƛǊŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ŎƛƴŞƳŀ ŘƛƳƛƴǳŜΦ [ŜǳǊ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜ 
au profit des vidéoclubs ou dŜ ƭŀ ǾƛŘŞƻ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΦ 9ƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ƴƛƎŞǊƛŀƴŜΣ ƭŜ ŦƛƭƳ 
africain est marginalisé par un réseau de distribution privilégiant des produits internationaux amortis 
ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ Ŝǘ ǇŜǳ ŎƘŜǊǎ Ł ƭΩŀŎƘŀǘΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŦƛƭƳǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǇƻǳǊǘŀnt leur public et le 
ōŜǎƻƛƴ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ƴŜ ǘŀǊƛǘ ǇŀǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ǘŞƭŞǾƛǎƛƻƴ ǉǳƛ ǎŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƭŜŎǘŜǳǊǎ ǾŎŘ Ŝǘ ŘǾŘ ŀǾŜŎ 
des films bien souvent piratés.  
 
Malheureusement le nombre de longs métrages produits reste faible, avec un coût moyen 
de 600.000 euros à réunir auprès de bailleurs généralement européens. Il est évident, par ailleurs, 
que la vidéo et le numérique, en réduisant drastiquement les équipes de tournage et en supprimant 
le budget pellicule, offrent des possibilités nouvelles encore insuffisamment exploitées. 
[ΩǳƴŜ des ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǊŞǳǎǎƛǘ ƭŜ ƳƛŜǳȄΣ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ bƻƭƭȅǿƻƻŘΣ ŀǳ 
bƛƎŜǊƛŀ Ŝǘ ŀǳ DƘŀƴŀΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘǎ ǉǳƛ ǇǊƻŦƛǘŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ōƻƻƳ 
(cf. encadré 2.14).  
 
On peut toutefois espérer qǳΩŀǾŜŎ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǘƛǉǳŜΣ ƭƻǊǎ Řǳ CŜǎǘƛǾŀƭ ŘŜ /ŀƴƴŜǎ нллсΣ ŘŜ 
« Bamako », du Mauritanien Abderrahmane Sissako, et le prix spécial du jury attribué quelques mois 
plus tard, à la Mostra de Venise, à « Daratt » (« la saison sèche ») du Tchadien Mahamat Saleh 
Haroun, sans parler du succès de « Mooladé » du Sénégalais Sembène Ousmane, le film ouest 
ŀŦǊƛŎŀƛƴ ŎƻƴƴŀƞǘǊŀ ǳƴ ǊŜƎŀƛƴ ŘŜ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƴƻƳǎ ŘŜ ŎƛƴŞŀǎǘŜǎ ƳŞǊƛǘŜǊŀƛŜƴǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ 
ŘΩşǘǊŜ ŎƛǘŞǎ ƛŎƛΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ LŘǊƛǎǎŀ hǳŜŘǊŀƻƎƻΣ /ƘŜƛƪƘ hǳƳŀǊ Sissoko ou Gaston Kaboré qui fait un travail 
extraordinaire dans le domaine de la formation des futurs cinéastes africains. 
 
[ΩŜǎǎƻǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǾƛŘŞƻ ŜƴŘƻƎŝƴŜ ŘŜ longs métrages donne espoir à de jeunes réalisateurs. 
Tous se forment désormais à la ǾƛŘŞƻ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜΦ [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜ 
concentrée sur le Nigeria et le Ghana, largement dominée par une économie informelle qui ne 
permet que très marginalement de faire remonter des recettes pouvant financer la création 
cinématographique et audiovisuelle.  
 
DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩŀǳǘŜǳǊ ǊŜǎǘŜƴǘ ƛƴŎƻƳǇƭŝǘŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
des droits voisins, la copie privée ou la diffusion par satellite ou par Internet. Les bureaux de droits 
ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƛǊŀǘŜǊƛŜΦ  
 

                                                      
8
 cfr, p.ex., le succès des « écrans dromadaires » en Mauritanie 
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aŀƭƎǊŞ ŎŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎΣ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǊŜǎǘŜ ƛƳƳŜƴǎŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ¦9ah! (2002), 
ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜΣ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ŀ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ à quelque 50  
milliards ŘŜ C/C!Σ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ уΦллл Ł мсΦллл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ Ce qui permet de dire 
que la situation du cinéma, grâce à la qualité des cinéastes, grâce à des festivals comme le FESPACO9, 
grâce aussi au succès de certains films africains au Nord et grâce à des politiques nationales ou 
régionales plus volontaristes pourrait encore se développer, notamment en adoptant un cadre 
juridique et économique plus adapté, en établissant des mécanismes financiers ς publics et privés ς 
destinées à soutenir la création et les investissements des entreprises, en mettant en place des 
marchés organisés et encadrés, en développant la formation professionnelle, en préservant et en 
valorisant le patrimoine cinématographique et audiovisuel, en faisant une coopération internationale 
plus ambitieuse et structurante.  
 

 
 

AǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀussi bien au niveau de la production et de la postproduction que de la diffusion et de 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƳǎΣ ƭŀ technologie numérique ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞŎƘŜƭƭe essentielle et 
permet de penser de façon nouvelle le cercle vertueux « production, diffusion, distribution ». Cette 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛƻǾƛsuel.  
Avec le numérique, il devient possible de multiplier la créativité, de produire davantage sans sacrifier 
Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ŘŜ ǊŞƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ Ŝǘ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜΦ 
 
 

                                                      
9
  Festival panafricain du cinéma et de la télévision à Ouagadougou, ayant lieu tous les deux ans. 

 

Encadré 2.14. Le phénomène Nollywood  
 

Le Nigeria est devenu, en quelques années, le 3e ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÍÏÎÄÉÁÌȟ ÁÐÒîÓ Ìȭ)ÎÄÅ ÅÔ ÌÅÓ %ÔÁts-Unis, avec plus de 
ρȢςππ ÆÉÌÍÓ ÒïÁÌÉÓïÓ ÐÁÒ ÁÎȢ !ÖÅÃ ÕÎ ÃÈÉÆÆÒÅ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ρππ ÍÉÌÌÉÏÎÓ %52ȟ ÃÅÔÔÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÆÁÉÔ ÖÉÖÒÅ 
300.000 personnes. Réalisées en un temps record (deux semaines, en moyenne), dans des conditions 
techniques très précaires, par des « cinéastes » sans formation, les vidéos produites en anglais et dans les 
principales langues du pays ɀ ibo, yorouba, haoussa et, le cas échéant, pidgin ɀ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÔÅÒÒÅÁÕ 
spécifiquement nigérian, celui du théâtre de rue yorouba, métiÓÓï ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓ ɉÔÅÌÅÎÏÖÅÌÁÓ 
ÂÒïÓÉÌÉÅÎÎÅÓȟ ÆÉÌÍÓ ÄȭÈÏÒÒÅÕÒ ÉÎÄÏÎïÓÉÅÎÓɊȢ %ÌÌÅÓ ÔÒÁÉÔÅÎÔ ÄÅ ÔÈîÍÅÓ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅÓ ɉÌÅÓ ÁÌïÁÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÎÅȟ 
le sida, la corruption, la sorcellerie, les anciens contes, etc.) et connaissent un succès foudroyant au Nigeria, au 
Ghana, Cameroun, Togo et Bénin, mais aussi parmi la diaspora nigériane, notamment aux Etats-Unis, dans les 
Caraïbes et au Royaume-Uni. Pour cette diaspora, Nollywood permet de retrouver une Afrique authentique, à 
travers ses religions, ses pratiques rituelles et cérémonielles.  
 
4ÏÕÔÅ ÃÅÔÔÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÓȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÓÁÎÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅȟ ÓÁÎÓ ïÃÏÌÅ ÄÅ ÃÉÎïÍÁȟ ÓÁÎÓ ÁÉÄÅ 
ÐÕÂÌÉÑÕÅȢ ,ȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ ÌÁ home-vidéo repose sur les épaules des producteurs privés (marketers) qui font aussi 
office de distributeurs et se chargent de diffuser les cassettes via le très dynamique réseau des commerçants 
ÉÂÏȢ /Î ÐÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÃÉÎïÍÁÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÁÕ .ÉÇÅÒÉÁ ÅÓÔ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÐÒÏÍÅÔÔÅÕÒȟ Û 
condition de susciter une nouvelle cultuÒÅ ÄÕ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÁÌÉÓÍÅ ÅÔ ÕÎÅ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÃÌÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÐÏÕÒ 
ÒïÇÕÌÅÒ ÑÕÅÌÑÕÅ ÐÅÕ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÃÕÌÔÕÒÅÌ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓȢ 
 
.ÏÌÌÙ×ÏÏÄ ÅÓÔȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÖÉÄïÁÓÔÅÓȟ ÕÎ ÍÏÄîÌÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÁÕÔÏÃÅÎÔÒï ÑÕÉ ÎȭÁ ÐÁs besoin de 
ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÅØÔïÒÉÅÕÒ ÅÔ ÑÕÉ ïÃÈÁÐÐÅ ÁÉÎÓÉ ÁÕ ÆÏÒÍÁÔÁÇÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÔÔÅÎÔÅÓ ÄÕ .ÏÒÄȢ $ȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÃĖÔïȟ ÌÁ ÖÉÄïÏ 
nigériane ne fait pas rayonner ɀ du moins pour le moment - le cinéma africain dans le monde.  Mais, comme le 
ÓÏÕÌÉÇÎÅÎÔ ÌȭÁÎÔÈÒÏÐÏÌÏÇÕÅ Brian Larkin et le critique de cinéma Steve Ayorinde, « une nouvelle génération de 
réalisateurs très doués est en train de se donner les moyens de produire de la qualité », dans la suite de 
.Å×ÔÏÎ !ÄÕÁËÁȟ ÑÕÉ ÁÖÁÉÔ ÏÂÔÅÎÕ Ìȭ%ÔÁÌÏÎ ÄȭÏÒ ÄÅ 9ÅÎÎÅÎÇÁ ɉ'ÒÁÎÄ 0rix) du 20e FESPACO (2007), pour son film 
« Ezra ». 
 
Source ȡ !ÆÒÉÃÕÌÔÕÒÅÓ ÅÔ #ÌÕÂ ÄÕ 3ÁÈÅÌ ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ #ÈÒÏÎÉÑÕÅÓ ÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓ ÎȢ πȟ ÏÃÔÏÂÒÅ ςππτ 
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Arts plastiques ou visuels 

/ƻƳƳŜ ƭΩƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƛǘƛƴŞǊŀƴǘŜ !ŦǊƛŎŀ wŜƳƛȄ όнллп-2007), les différentes 
édiǘƛƻƴǎ ŘŜ 5ŀƪΩ!ǊǘΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ ǘŀƴǘ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŦŀƳŜǳǎŜǎ ό5Ŝ 
Beers, Saatchi, Goodman, Pigozzi, Bigusi, the Smithsonian Institute) que dans les grandes expositions 
internationales, à Kassel (Dokumenta), Venise (Biennale) ou à Sao Paulo (Biennale), la peinture et la 
ǎŎǳƭǇǘǳǊŜ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŧƻƴǘ ƳƻƴǘǊŜ ŘΩǳƴ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǾƛƎǳŜǳǊ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎΦ 
/ƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀǊǘǎΣ ǳƴ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊǘǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭΩhŎŎƛŘŜƴǘ 
reste pourvoyeur de légitimité sur le marché mondial et que les créations africaines se trouvent 
enfermées, de ce fait, dans des stéréotypes qui les confinent dans des formes primitives. Si les 
différents circuits du champ des arts visuels se sont peu professionnalisés, si les grands événements 
culturels restent tributaires des financements extérieurs, la création est foisonnante, multiforme. Elle 
impose des artistes singuliers, dans la pluralité de leurs identités artistiques, qui montrent à quel 
point, si « ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǘout ηΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ ƴΩȅ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ŘŞŦƛŎƛǘŀƛǊŜΦ  
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$ÁËȭ!ÒÔ ςππψȟ 
consacré au thème de 
« Afrique : miroir  ? », a 
attribué le Grand Prix 
« Léopold Sédar Senghor » à 
Mansour Ciss KANAKASSY 
et à Ndary LO  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
bΩƻǳōƭƛƻƴǎ ǇŀǎΣ ƴƻƴ ǇƭǳǎΣ ƭΩŜȄǘǊŀƻǊŘinaire développement de la photographie, notamment autour de 
photographes tels que Seydou Keita, Malick Sidibé10 ou Samuel Fosso et grâce à des événements tels 
que les Rencontres de la photographie à Bamako. 
 
[ŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ ƭŜ ƭƛǾǊŜ Ŝǘ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ sont, eux aussi, en plein développement. La littérature ouest 
africaine peut se comparer sans difficultés avec les autres régions du monde : un Prix Nobel de 
littérature (le Nigérian Wolé Soyinka, en 1986), un Man Booker International Prize (le Nigérian 
Chinua AchebŜΣ Ŝƴ нллтΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜύΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭŀǳǊŞŀǘǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜǎ 
au Royaume-¦ƴƛΣ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƻǳ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ƭƛǾǊŜ Ŝǘ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴΣ ƭŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇ ƳŀƧŜǳǊ Ł 
une production accrue et à une commercialisation plus dense et plus fluide du livre africain tient à la 
quasi-absence de politique publique du livre et au poids des entraves douanières qui pénalisent 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǘŀƴǘ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴΦ {Ωȅ ŀƧƻǳǘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
commercialisation, ou du moins de distribution, du livre scolaire par les librairies, sauf en Côte 
ŘΩLǾƻƛǊŜ Ŝǘ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ aŀƛǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ 
le domaine de la coédition solidaire montrent que, bien utilisées, les potentialités peuvent créer des 
dynamiques durables. 
 
Si le théâtre ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ŦǊŀƎƛƭŜ Ŝǘ ŜȄǘǊŀǾŜǊǘƛ όŎΩŜǎǘ-à-dire souvent produit au Nord), le théâtre 
ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƻǳ ǘƘŞŃǘǊŜ ŦƻǊǳƳΣ ǉǳƛ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜ ƭΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŞǇƻǳƛƭƭŞŜǎ ǇƻǳǊ faire 
ǇŀǎǎŜǊ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳn public populaire des messages didactiques est assez florissant. Traitant largement 
des déchirures de notre temps ς migrations, violences urbaines, guerres civiles, enfants-soldats, 
excision, drogue ς et proposant de nouveaux chemins, le théâtre reste une ressource importante 
ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ Řǳ 
ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǉǳŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎƻƭƭƛŎƛǘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊΣ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΣ ƛƴ ǎƛǘǳ Ŝǘ Ŝƴ 
aval du phénomène créatif. 

                                                      
10

  5ŞƧŁ ƭŀǳǊŞŀǘ Řǳ ǇǊƛȄ IŀǎǎŜƭōƭŀŘΣ Ŝƴ нллоΣ aŀƭƛŎƪ {ƛŘƛōŞ ŀ ǊŜœǳΣ Ŝƴ нллтΣ ƭŜ [ƛƻƴ ŘΩhǊ ŘŜ ƭŀ .ƛŜƴƴŀƭŜ ŘŜ ±ŜƴƛǎŜΦ 
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La danse a connu un essor considérable ces dix dernières années. Les chorégraphes cherchent une 
ŞŎǊƛǘǳǊŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ƳŞǘƛǎǎŜΣ ǊŞŎŜǇǘŀŎƭŜ 
ŘΩƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎΦ aŀƭƎǊŞ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǇŀȅŀƴǘǎΣ ƭΩŀōsence de politiques publiques 
Ŝǘ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭǎ ŘŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴΣ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ 
des échanges culturels entre pays du Sud, le coût prohibitif des transports et le « formatage » de la 
création dû au fait que la plupart des compagnies dépendent financièrement de programmes 
temporaires de coopération du Nord, la danse contient un potentiel créatif extraordinaire qui ne 
ŘŜƳŀƴŘŜ ǉǳΩŁ şǘǊŜ ǎƻǳǘŜƴǳ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǉǳƛƴȊŜ ŀƴƴŞŜǎ ŀ ŞƳŜǊƎŞ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǊǘƛǎǘes 
Ŝǘ ŘΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǉǳƛ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŎƻƴǉǳŞǊƛǊ ƭŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŎŝƴŜǎ Řǳ 
monde entier, notamment en danse contemporaine. En créant des compagnies, des festivals, des 
écoles, des espaces culturels et en se produisant à travers le monde, ces acteurs oeuvrent non 
seulement à la structuration de la filière, mais ils renforcent également son poids économique, à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎΣ ǎŀƴǎ 
même parler des retombées ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ όǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ŎƻƳƳŜǊŎŜΣ 
transport, etc.).  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
Peut-être plus encore que les autres arts, la mode ouest-ŀŦǊƛŎŀƛƴŜΣ ŘΩ!ƭǇƘŀŘƛ Ł ·ǳƭȅ .šǘΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ 
par Oumou Sy, Juliette Ombang et Michaël Kra, réussit à rester très populaire tout en se plaçant à la 
pointe de la recherche esthétique la plus érudite, comme nous le montre « ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ Ł ƭŀ ƳƻŘŜ », 
rendez-vous biennal de la mode africaine à Niamey. 
 
Enfin, le design, encore peu développé, peut devŜƴƛǊΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŎŞƴƻƎǊŀǇƘƛŜΣ 
mais aussi pour les supports visuels ou les services, une « image de marque » en termes de 
communication de la créativité ouest-africaine. 
 
 

Nouveaux acteurs. Rôle des festivals 

 
WǳǎǉǳΩŀǳ ǘƻǳǊƴŀƴǘ ŘŜǎ ŀƴnées 1990, toutes les actions dans le domaine culturel, depuis la formation 
ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎΣ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǉǳŀǎƛ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜǎ ŘŜǎ ;ǘŀǘǎΦ Lƭ Ŝǎǘ 
ŀŘƳƛǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴŜ responsabilité 

Encadré 2.15. JANT BI : centre de formation à Toubab  Dialaw  
 
Toubab Dialaw, un village de pêcheurs sur la « Petite Côte », à une cinquantaine de kilomètres de 
Dakar ȡ ÃȭÅÓÔ ÌÛ ÑÕÅ 'ÅÒÍÁÉÎe Acogny a choisi de bâtir son « Centre international de danses 
traditionnelles et contemporaines africaines Jant Bi (soleil, en wolof). Créée en 1997, cette « École des 
Sables » est devenue, sous la houlette de Germaine Acogny (qui avait dirigé auparavant Mudra 
Afrique), un lieu très dynamique de formation et de création chorégraphiques. 
 
« Les formes ethniques constituent nos racines. Mais les danseurs africains doivent comprendre que 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÅÎÒÉÃÈÉÒ ÌÅÕÒ ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎȟ ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÃÈorégraphes occidentaux 
ÓȭÉÎÓÐÉÒÅÎÔ ÄÅ ÎÏÓ ÄÁÎÓÅÓ ÅÔ ÄÅ ÎÏÓ ÍÕÓÉÑÕÅÓȢ )Ì ÆÁÕÔ ÄÏÎÎÅÒ ÁÕØ ÊÅÕÎÅÓ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌîÔÅ 
possible pour explorer la complémentarité des techniques. La créativité chorégraphique ne peut 
ÓȭïÐÁÎÏÕÉÒ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔ ÁÆÒÉÃÁÉÎ ÓÁÎs cette indispensable ouverture artistique et humaine ». 
 
!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ Ⱥ Ìȭ%ÃÏÌÅ ÄÅÓ 3ÁÂÌÅÓ » de Toubab Dialaw, avec la « Termitière » à Ouagadougou, est sans 
ÄÏÕÔÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÈÁÕÔ-ÌÉÅÕØ ÄÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÃÈÏÒïÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ #ȭÅÓÔ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅment 
ÄÅ ÃÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅÓȟ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÅÔ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅÓ ÑÕÅ ÄïÐÅÎÄ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ ÌÁ ÄÁÎÓÅ 
contemporaine africaine. 
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ǇŀǊǘŀƎŞŜΦ hƴ ŀǎǎƛǎǘŜ ŀƛƴǎƛ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ŎƛǾƛƭǎ ŀǳǘƻƴƻƳŜǎ ƻǇŞǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŎǳƭǘǳǊŜƭ 
ŀŦǊƛŎŀƛƴ Ŝǘ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ŀǊǘƛǎǘŜǎΣ ǆǳǾǊŜǎ Ŝǘ ǇǳōƭƛŎΦ 
 
Lƭ ȅ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎΦ /Ŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ǎƻƴt majoritairement des 
artistes qui sont devenus producteurs ou directeurs de structures culturelles assumant par nécessité 
ƻǳ ŘŞŦŀǳǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊΦ Lƭ ȅ ŀ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǊǘ Ŝǘ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎΣ ŜƴŎƻǊŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
trop peu nombreux. Il y a, enfin, les Festivals (la plupart étant des Biennales), qui jouent un rôle 
grandissant dans la connaissance de la créativité artistique ouest-africaine, dans la région, sur le 
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜǎ ;ǘŀǘǎ-¦ƴƛǎ Ŝǘ ƭΩ!ǎƛŜΦ  
  
aşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞƴǳƳŞǊŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŦŜǎǘƛǾŀƭǎ Ŝǘ ōƛŜƴƴŀƭŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŎŜǎ 
dernières années, on peut mentionner les plus importants, au niveau régional : MASA, FESPACO, 
5ŀƪΩ!ǊǘΣ wŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜΣ CL¢I9.Σ {L!h11ΧΦ 
 
Ces festivaƭǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǳǊǎ ŦŀƛōƭŜǎǎŜǎ όŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŞǇƘŞƳŝǊŜΣ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ bƻǊŘΣ 
ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŀƭƛǎŞŜǎύΣ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ 
de développement, local et régional. Ils contribuent au développement ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŎǊŞŜƴǘ 
ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΣ 
de confrontations et de négociations, de favoriser les productions et coproductions, la formation des 
ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎΣ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛon de la qualité des acteurs, la structuration des troupes et la 
professionnalisation de tout le secteur. Ils participent au développement économique et social aussi, 
pour peu que la mobilisation des acteurs territoriaux soit effective et que le partenariaǘ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜΣ 
ǘŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ƻǳ ƭƻŎŀƭŜǎ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞΦ όcf. encadré 2.16). 
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  MASA (Marché des Arts du Spectacle Africain), FITHEB (Festival international du Théâtre du Bénin), SIAO (Salon 
ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŘŜ hǳŀƎŀŘƻǳƎƻǳύ 

 
Encadré 2.16 . Le festival, promoteur de la coopération transfrontalière, de la réconciliation et de 

la paix  
 
Si le FESPACO, fondée en 1969, par Sembène Ousmane et Simone Mensah, reste la référence des Festivals, 
nombreux sont les Festivals et Biennales qui se ÓÏÎÔ ïÔÁÂÌÉÓ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ 
%Î ÐÌÕÓ ÄȭðÔÒÅ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÄÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅȟ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ en matière artistique et 
culturelleȟ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄȭðÔÒÅ ÄÅÓ ÌÅÖÉÅÒÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÔÏÕÒÉÓÔique, ils sont aussi des forums où 
on discute activement non seulement des enjeux de la création, mais aussi des problèmes du vivre-
ensemble, de la réconciliation et de la paix, ainsi que des perspectives de coopération transfrontalière. 
 
)Ì ÅÎ ÖÁ ÁÉÎÓÉ ÄÕ 0ÅÁÃÅ &ÅÓÔÉÖÁÌ Û ,ÁÇÏÓȟ ÄÕ &%34ȭ!24 ɉ&Åstival de Théâtre pour la Paix, à Dakar), du Festival 
du Fleuve à Ségou (Mali), du Festival au désert dans le Nord-Mali, ÄÅ ÌÁ 3!&2! ɉ3ÅÍÁÉÎÅ ÄÅ Ìȭ!ÍÉÔÉï ÅÔ ÄÅ ÌÁ 
&ÒÁÔÅÒÎÉÔï ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÁÎÔ ÓÕÒ φ ÖÉÌÌÅÓ ÄÁÎÓ φ ÐÁÙÓɊȟ ÄÕ &ÅÓÔÉÖÁÌ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄȭÁÒÔ 
ÄÒÁÍÁÔÉÑÕÅ ÐÏÕÒ Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÔ ÌÁ 0ÁÉØȟ Û .ȭ$ÊÁÍÅÎÁȟ ÄÕ &)&%. ɉ&ÅÓÔÉÖÁÌ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÕ ÆÉÌÍ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ Û 
Niamey), du Festival international de Nyamina, etc. 
 
On pourrait y ajouter les festivals qui se fondent sur un patrimoine culturel déterminé, pour mieux le faire 
connaître et pour engager le « dialogue interculturel » ȡ &ÅÓÔÉÖÁÌ ÄÕ 4ÒÉÁÎÇÌÅ "ÁÌÁÆÏÎ ɉ-ÁÌÉȟ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ 
Burkina Faso et Sénégal), Festival Tamadacht « Anderamboukane » (Niger, Mali, Algérie), Festival du 
Ouagadou (réunissaÎÔ ÌÅÓ ÐÅÕÐÌÅÓ 3ÏÎÉÎËïȟ 0ÅÕÌÈÓȟ -ÁÕÒÅ ÅÔ "ÁÍÂÁÒÁ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ ÅÍÐÉÒÅ ÍÁÎÄÉÎÇÕÅɊȟ 
FESTRIM (Festival des arts, rites et musiques sénoufo), Festival Migration et rencontres nomades, à 
Cotonou/Porto Novo, FESMAMAS (Festival des Masques et Marionnettes) de Markala, etc. 
 
Source ȡ /#0! ÅÔ #ÌÕÂ ÄÕ 3ÁÈÅÌ ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ 
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Un autre acteur important est constitué par les espaces et lieux de formation, dans les arts ou dans 
le mŀƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ Dŀǎǘƻƴ YŀōƻǊŞ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ ŎƛƴŞŀǎǘŜǎ 
africain (à Ouagadougou) et de Jant-Bi, École des Sables, à Toubab Dialaw, au Sénégal, ou le Centre 
de développement chorégraphique La Termitière à Ouagadougou, pour former les danseurs africains 
ou au Conservatoire des Arts et Métiers Multimédia Balla Fasseké Kouyaté, à Bamako, qui forme 
aussi bien des professionnels des arts et de la culture que des gestionnaires des spectacles et de 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΦ 
 

La sagesse africaine à travers les proverbes et dictons12 
 
« ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŘƻǊǘ ǎǳǊ ƭŀ ƴŀǘǘŜ ŘΩŀǳǘǊǳƛ ŘƻǊǘ ǇŀǊ ǘŜǊǊŜ » 
« la main qui donne est toujours au-dessus de la main qui reçoit » 
« on ne ramasse pas un caillou avec un doigt » 
« ƴŜ ǊŜƎŀǊŘŜ Ǉŀǎ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ǘǳ Ŝǎ ǘƻƳōŞΣ ǊŜƎŀǊŘŜ Ǉƭǳǘƾǘ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ǘǳ ǘΩŜǎ ŎƻƎƴŞ » 
« pour arriver à la source, il faut nager contre le courant » 
« le chien a beau avoir quatre pattes, il ne peut emprunter deux chemins à la fois » 
« un homme sans culture ressemble à un zèbre sans rayures » 
« celui qui ne supporte pas la fumée ne verra pas le feu » 
« ǉǳƛ ǎΩƛƴǎǘǊǳƛǘ ǎŀƴǎ ŀƎƛǊ ƭŀōƻǳǊŜ ǎŀƴǎ ǎŜƳŜǊ » 
« ǇƻǳǊ ŀǊǊŀƴƎŜǊ ǳƴŜ ǇŀƭŀōǊŜΣ ƻƴ ƴΩŀǇǇƻǊǘŜ Ǉŀǎ ǳƴ ŎƻǳǘŜŀǳ ǉǳƛ ǘǊŀƴŎƘŜΣ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ŀƛƎǳƛƭƭŜ ǉǳƛ ŎƻǳŘ » 
« ce que le vieux voit assis, le jeune ne le voit pas debout » 
« ŎΩŜǎǘ ƭΩƘƻƳƳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŜƳŝŘŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ » 
« ǎƛ ǘǳ ƳŀƴƎŜǎ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ŀǊōǊŜΣ ƴΩƻǳōƭƛŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ ƭŜ ǾŜƴǘ » 

 
 

Défis 
 

 

%ÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ 

Une telle économie de la culture ς voire économie créative encore plus large ς ǎǳǇǇƻǎŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 
ŘΩǳƴ ζ milieu culturel », avec des artistes et des créateurs, mais aussi avec des financiers, des agents 
techniques, des « chaînes » de production et des « filières » professionnelles, des circuits de 
distribǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴΣ ŘŜǎ ƳŞŘƛŀǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎΦ /Ŝ ǉǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ 
politiques culturelles structurantes et un développement conséquent des infrastructures, au sens 
large. 

 

Infrastructures et en vironnement juridique et fiscal  

[ΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǇŝǎŜ ƭƻǳǊŘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΣ 
mais aussi sur celui des industries culturelles. Par ailleurs, le manque de régulation du secteur 
culturel (dépendance du financement par rapport au Nord, législations fiscales souvent défavorables, 
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 Les proverbes, dictons et contes constituent sans doute lôun des ®l®ments les plus importants du capital social 
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ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩŀǳǘŜǳǊύ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŦǊŜƛƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ 
culturelles. 
 

5ŀƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŘƻƳŀƛƴŜǎΣ ƭŜǎ ¢L/ Ǿƻƴǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ƳŀǊŎƘŞΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ 
révolution du numérique qui permet un desserrement des contraintes physiques du marché et offre 
de nouvelles opportunités de création, mais aussi de diffusion des biens culturels. Pour relever ce 
défi à la fois national et régional, il faut des politiques volontaristes, non seulement pour le secteur 
ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Řǳ ǎŀǾƻƛǊ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
créative. Ces politiques doivent mobiliser non seulement le secteur public, mais aussi le secteur privé 
et la société civile13. 

ReconnÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÕ ÒĖÌÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÓÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï  

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŦǊŜƛƴ Ł ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ŦƻǊŎŜ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ Ł Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ /ƻƳōƛƴŞŜ 
aux pǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǉǳƛ ǇŀǊŀƭȅǎŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ 
9ƴ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ Ł ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭΣ Ŝƴ ƭǳƛ ŎƻƴŦƛŀƴǘ ǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀƎŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŎǊŞŀǘŜǳǊ 
de richesses, en échappant ainsi au « formatage de la création » par le Nord, on contribue non 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ŘƻǇŜǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ Ƴŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 
développement de toute la région. 
 
[ΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ autres 
acteurs, est une plus grande professionnalisation des métiers tant directement culturels que des 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎǊŞŀǘƛǾŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ƭŀǊƎŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ Řƻƛǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŜǊ 
ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŞŎƘŀƴƎŜǊ ŀǾŜŎ ƭǳƛΣ ŘΩƻǴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƛǊŎǳƭŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ 
ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 
 

Nouvelles sources de financement et enjeu régional 

Plusieurs pays semblent avoir pris conscience que la culture est aussi un investissement pour le futur 
Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ ƴŜ ǇŜǳǘ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǊ ǉǳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ǳƴ 
engagement financier, inscrit dans la durée, des pouvoirs publics et par une implication renforcée du 
secteur privé. 
 

Dans ce contexte, la création et la mise en place de Fonds, ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 
régional, sont de bonne augure. Le Secrétariat des ACP14Σ ƭΩhLCΣ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƭŀ /959!h Ŝǘ 
ƭΩ¦9ah!15, les bailleurs bilatéraux du Nord (publics ou privés) ont pris des initiatives qui pourront 
avoir un impact important à condition de relayer des initiatives et des engagements pris au niveau 
des différents pays de la région. 
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  Les textes pour donner un soubassement communautaire à cette volonté politique ne manquent pas : tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩ¦! ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ des industries culturelles (2005ύ Ŝǘ tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ŘŜ 5ŀƪŀǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 
et des industries culturelles ACP (нллоύΣ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 
coƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ¦9ah! όнллпύ 

14
  /ŦǊ ƭŜ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀǇǇǳƛ ¦9-ACP aux industries culturelles ACP 

15
  Cfr le Fonds régional pour la promotion des échanges culturels qui vise à la « ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŎǳƭǘǳǊŜƭ 

intégré apte à promouǾƻƛǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞΣ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƛōǊŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
échanges » 
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Lƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŎǊŞŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ 
les entreprises des pays ayant les moyens de faire prospérer leurs industries culturelles, et celles qui 
ne les ont pas. Ces mécanismes reposant sur la collaboration des artistes et professionnels doivent 
ŀǳǎǎƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŞƭŀǊƎƛǎ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜƴǳǎ Şƭŀōorés en 
commun. Là où chaque pays pris isolément peut avoir des difficultés à percer, la région, dans le plein 
ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ǎŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ǇŜǳǘ ƛƴŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ Ŝǘ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ 
structurant sur les marchés. La dimension régionale ǇŜǳǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŀǘǘŜƴǘŜ Ŝǘ 
ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ Řǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΣ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛƻǾƛǎǳŜƭΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀ 
vivre ensemble malgré les frontières (comme le montrent les Festivals) et « vendre η ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 
ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ƭŀōŜƭ ŎƻƳƳǳƴ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ǾŞƘƛŎǳƭŜǊ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜΧ 
 
[Ω!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ 
renforcement du libre-échange. Il lui reste à intégrer la dimension cǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊΣ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 
нлнрΣ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎΦ [Ω!ŎŎƻǊŘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ /959!hΣ ŀŘƻǇǘŞ Ŝƴ ƧǳƛƭƭŜǘ мфут Ł 
Abuja, soulignait déjà que « ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
global η Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ tenir compte de « la dimension culturelle des projets dans les plans et 
stratégies de développement régional ηΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘŜȄǘŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ 
ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘǳƛǘƛƻƴΦ /ƛǘƻƴǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƭΩŀǊǘΦ нт ŘŜ ƭΩ!ŎŎƻǊŘ ŘŜ /ƻǘƻƴƻǳ ǊŞǾƛǎŞ όнлл5), la Charte 
de la Renaissance culturelle africaine (Union Africaine, 2006), le Consensus européen pour le 
développement (2005), la Convention UNESCO sur la protection et la promotion de la diversité des 
ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ όнллрύ Ŝǘ ƭΩ!ƎŜƴŘŀ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ł ƭΩŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ όнллтύΦ 
Mentionnons aussi  des programmes tels que « Creative Africa » et le renforcement des industries 
ŎǊŞŀǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ р Ǉŀȅǎ !/t ǇƛƭƻǘŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜ {ŞƴŞƎŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ όǇŀǊ ƭŜ .L¢Σ ƭŀ 
Cb¦/95 Ŝǘ ƭΩ¦b9{/hύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩ!ƭƭƛŀƴŎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ 
ƭΩ¦b9{/hΦ 
 
Mais la culture, au-delà de toutes les « instrumentalisations », au profit du développement 
économique ou de la cohésion sociale, doit rester essentiellement ce qui donne sens à notre vivre-
ensemble. 

 
{ƛΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀǎǇŜŎǘ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ŘŜǎ 
industries de la culture a été souligné plus particulièrement, il est important de rappeler que les arts 
et ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛŜƴǘ ǎŜ ǊŞŘǳƛǊŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ Ŝǘ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Ŝƴ 
engendrant compréhension et paix, indispensables au développement. 
 
La culture joue à la fois un rôle socio-éducatif et un rôle de communication. La création artistique 
ŀǎǎǳƳŜ ǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
canalisation du trop-ǇƭŜƛƴ ŘΩŀƴƎƻƛǎǎŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŀǊǘ Ŝǎǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞΦ [ΩǆǳǾǊŜ ŘΩŀǊǘ 
Şǘŀōƭƛǘ ǳƴ ƭƛŜƴ ŀŦŦŜŎǘƛŦΣ ƳŜƴǘŀƭ Ŝǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǉǳƛ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ Ł 
ŘŜǎ ƳŀƴƛŝǊŜǎ ŘΩşǘǊŜΣ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ Ŝǘ ŘΩŀƎƛǊ Τ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ 
diaƭƻƎǳŜ ƛƴǘŜǊŎǳƭǘǳǊŜƭΦ [ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǎƻƴǘΣ ŜƴŦƛƴΣ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŎŜƴǘǊŀƭ 
de la vie démocratique, du « vivre-ensemble η ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀŎǳƭǘŞ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ǎƻƴ 
futur, à travers une participation citoyenne.  

 

Par ailleuǊǎΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ Ŝǎǘ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ 
culturelle. La culture ne saurait être instrumentalisée, fût-ce pour le développement économique, 
ǎƻŎƛŀƭ ƻǳ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǉǳŜΦ [ΩŀǊǘƛǎǘŜ Řƻƛǘ ƎŀǊŘŜǊ ǎŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜǊ les systèmes politiques et ses 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎΣ ŘŜ ǎΩƛƴǎǳǊƎŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴƧǳǎǘƛŎŜǎΣ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ƘƻǊǎ ŘŜǎ tƭŀƴǎ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎΦ 
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 La culture comme 4e pilier du développement durable 
 
La diversité culturelle, la revalorisation des pratiques artistiques et culturelles, la création et 
ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ƛƳƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŎƻƳƳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ 
Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƛƴ ς Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ς ǎƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ 
développement durŀōƭŜΣ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
créative. Ce développement durable doit être considéré comme un nouveau projet de société, la 
ǘǊŀƳŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞǘŀǇŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ ǳƴ ζ paradigme » qui mettra 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎΣ 
tout en économisant au maximum les ressources naturelles de la biospère que nous savons limitées. 
[Ŝ ŘŞŦƛ ǇƻǳǊ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǎǘ Řƻuble : son extraordinaire richesse artistique et culturelle 
pourra être à la fois un des piliers du développement personnel et collectif des populations et du 
développement du « secteur culturel ». Mais elle peut aussi donner des impulsions importantes au 
développement économique, social et politique de toute la région, en devenant un moteur du 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƴŦƻǊǘŀƴǘ ƭŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƭŀ 
culture, en enrichissant le capital social et humain, qui permet de valoriser les autres ressources pour 
le développement. En ce sens, le choix des arts et de la culture, comme nouveaux paradigmes du 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŀǊƛ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜΦ 
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2.2.2. RELIGIONS ET LANGUES 

 

Introduction  

 

[Ŝ ŎŀǇƛǘŀƭ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ƴŜ ǇŜǳǘ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŎƻƳƳŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǉǳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƭ 
social qui fonde la confiance, les normes et les réseaux. La Banque mondiale, pour justifier la prise en 
compte de cette dimension dans le choix de ses projets de développement, la décrit comme « la colle 
qui fait tenir les sociétés ensemble et sans laquelle il ne peut y avoir de croissance économique ni de 
bien-être social ». 
 
Le capital social peut apporter des avantages spécifiques. En effet, de nombreuses études montrent 
que les communautés et sociétés dont le capital social est élevé connaissent, par exemple, une 
réduction des conflits sociaux, de meilleurs résultats scolaires, une baisse de la criminalité et de la 
violence, une plus grande efficacité du gouvernement, une meilleure santé publique, un allègement 
ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ŝǘ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜΧ {Ŝƭƻƴ ƭŜ ǎƻŎƛƻƭƻƎǳŜ wƻōŜǊǘ tǳǘƴŀƳΣ ƭΩƛŘŞŜ 
ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǎǘ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ : de même que le capital physique et le capital humain 
peuvent accroître la productivité (individuelle et collective), de même les contacts sociaux influent 
sur la productivité des individus et des groupes. Le politologue américain Francis Fukuyama affirme 
même que ce seront les économies à capital social élevé qui domineront le 21e siècle. 
 
Selon ces mêmes études, les « liens faibles η ǎƻƴǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŝǎ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ 
communauté. Les « liens forts η ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇŀǊǘŀƎŜŀƴǘ ǳƴŜ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 
ethnique, reƭƛƎƛŜǳǎŜ ƻǳ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎŜƳōƭŀōƭŜǎ ŀǳ ƭŜǳǊΦ Lƭǎ ŦƻƴǘΣ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴŜ 
solidarité forte. A contrario, les « liens faibles », qui partent de la richesse de la diversité culturelle, 
ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŞǇƛǎƻŘƛǉǳŜǎΣ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎΧ Lƭǎ ǎƻƴǘ Řes mécanismes essentiels pour mobiliser les 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ƭŜǎ ƛŘŞŜǎΣ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ǊŞǎƻǳŘǊŜ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ŎǊƛǎŜΣ ƛƴǾŜƴǘŜǊ ŘŜ 
nouvelles manières de vivre ensemble. Ce type de relations (« liens faibles ») est également essentiel 
Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎǊŞŀǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ŦŀŎƛƭƛǘŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘΩƛŘŞŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎΦ [ŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŜƴƎŜƴŘǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ζ liens faibles » 
réduit donc les risques de conflits entre communautés et favorise le développement économique.  
 
Plusieurs pistes permettent de caractériser une éventuelle spécificité du capital social ouest-africain :  
 

V La force des coutumes qui, dans leur « aventure ambiguë » (Cheikh Hamidou Kane), peuvent 
constituer une puissante ressource pour le développement, tout comme elles peuvent 
bloquer toute idée de progrès ; 

V Des valeurs telles que : le refus de la tyrannie du temps, un pouvoir et une autorité 
ƛƴŘƛǾƛǎƛōƭŜǎΣ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ł ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞΣ ǳƴŜ ŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻn et une 
Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉŀǎǎƛƻƴǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǊƛǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴύΣ ǳƴŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎΣ ǳƴŜ ƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǇŀŎƛŦƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ; 

V La ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞΣ ƭŀ ƎŞƴŞǊƻǎƛǘŞ Ŝǘ ŎŜ ƭƛŜƴ ǎƻŎƛŀƭ ŦƻǊǘΣ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Řŀƴǎ ƭes 
parentés à plaisanterie (cf. encadré 2.17) ; 

V Une ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ƴƻǾŀǘǊƛŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŦƻǊƳŜƭ Ŝǘ ƭΩƛƴŦƻǊƳŜƭ 
(Serge Latouche parle à cet égard de « laboratoire de la postmodernité ») ; 

V Une diversité extraordinaire, notamment culturelle et linguistique. 
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Certains aspects de ce capital des sociétés ont été, de façon relativement arbitraire, intégrés dans 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀƭΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ όнΦнΦоύ Ŝǘ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ 
économique informel (2.3.2). Le choix a ainsi été fait de ne traiter que de deux aspects, celui lié aux 
religions et celui lié aux langues. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜǎ 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΣ ǉǳƛ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƴǘ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊŞƎƛonal et transcendent les frontières.  
 
 

Le fait religieux dans les dynamiques du développement  

 

A la fin du XIXe siècle déjà, Edward Wilmot Blyden16 a été un témoin attentif des avancées du 
ŎƘǊƛǎǘƛŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLǎƭŀƳ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΦ {Ŝǎ ŞŎǊƛǘǎ ƻǇǇƻsent notamment les tentations 
ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ł ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻǎƛǘŞ ŘŜ ƭϥ!ŦǊƛǉǳŜΦ « L'Afrique peut s'avérer le conservatoire 
spirituel du monde. De même que dans les époques passées, l'Égypte s'est avéré le bastion du 
christianisme après la chute de Jérusalem... de même, lorsque les nations civilisées, en conséquence 
de leur merveilleux développement matériel, verront leur perception des réalités spirituelles 

                                                      
16

  EW Blyden (1832-1912) enseignant, diplomate, journaliste, écrivain et homme politique, établi au Libéria en 1858, 
après des études supérieures dans le sud des Etats-¦ƴƛǎΦ bŞ Ł {ŀƛƴǘ ¢ƘƻƳŀǎ ό±ƛǊƎƛƴ LǎƭŀƴŘǎύΣ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ŞŎƘƻǳŞ Ł ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ 
Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦŀŎǳƭǘŞ ǘƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǊŀŎƛŀƭŜǎΦ ±ƻƛƭŁ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ ŀ ǘŜǊƳƛƴŞ ǎŜǎ 
études au Liberia. 

Encadré 2.17. Les parentés à plaisanterie  
 
NombrÅÕØ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÉÎÔÅÌÌÅÃÔÕÅÌÓȟ ÄÅ ÐÏÌÉÔÉÃÉÅÎÓ ÅÔ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÄÕ ÒÅÎÏÕÖÅÁÕ ÁÆÒÉÃÁÉÎ ÑÕÉ ÒÅÖÅÎÄÉÑÕÅÎÔ 
ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÅ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÐÒÏÐÒÅÍÅÎÔ ÁÆÒÉÃÁÉÎ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ Û ÐÌÁÉÓÁÎÔÅÒÉÅȢ 0ÒÁÔÉÑÕÅÓ ÎïÅÓ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅȟ ïÔÕÄÉïÅÓ 
en Afrique, elles seraient aussi africainÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÆÏÎÔ ÁÐÐÅÌ Û ÄÅÓ ÔÒÁÉÔÓ ÄÅ ÃÁÒÁÃÔîÒÅÓ 
authentiquement africains ȡ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÕ ÃÏÎÓÅÎÓÕÓȟ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïȟ ÌÅ ÔÅÍÐïÒÁÍÅÎÔ ÃÈÁÌÅÕÒÅÕØȟ 
ÌȭÈÏÓÐÉÔÁÌÉÔïȢ ,Å ÓÙÍÂÏÌÅ ÄÅ Ⱥ ÌȭÁÒÂÒÅ Û ÐÁÌÁÂÒÅÓ » imprègne les réflexions sur les relations à plaisanterie. De 
ÐÁÒ ÌÅÕÒÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓȟ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÁÃÃîÄÅÎÔ ÄÏÎÃ ÁÕ ÓÔÁÔÕÔ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÄÕ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ 
culturel africain. 
 
On réaffirme ici une spécificité africaine, rabattue sur un espace, le continent africain, une race, les « Noirs » 
et une culture, incarnée par la coutume (Mbembe 2001). 
 
Le ré-enchantement de la tradition des « relations à plaisanterie Ȼ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅ ÄȭÕÎ ÒÅÎÏÕÖÅÁÕ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅ ÌÁ 
pensée afro-centriste, notamment à travers le renouveau des traditions. Autrefois signÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆïÒÉÏÒÉÔï 
africaine, les traditions étaient ce dont il fallait se défaire pour monter en civilisation, par définition 
ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌÅȢ 5ÎÅ ÆÏÉÓ ÄïÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÌÁ ÃÉÖÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ÅÓÔ ÉÓÓÕÅ ÄÅ ÌȭOÇÙÐÔÅ ÁÎÃÉÅÎÎÅ ɉ#ÈÅÉËÈ !ÎÔÁ $ÉÏÐ 
1955), celle-ÃÉ Îȭa plus rien à se reprocher : voici donc les traditions et les modes de connaissances locaux 
ÔÉÒïÓ ÄÅ ÌȭÏÕÂÌÉȟ ÒïÈÁÂÉÌÉÔïÓ ÅÔ ÒïÁÄÁÐÔïÓ ÁÕ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÍÏÄÅÒÎÅȢ ,ȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ Û ÐÌÁÉÓÁÎÔÅÒÉÅ ÐÁÒ 
les Africains illustre cette opération par laquelle les signifiants étrangers à une culture sont dépoussiérés 
ÐÏÕÒ ðÔÒÅ ÉÎÖÅÓÔÉÓ ÄÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄȭïÎÏÎÃÅÒ ÌÁ ÖïÒÉÔï ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÁÕÔÒÅ ÃÕÌÔÕÒÅȢ 
 
-ÁÉÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÔÉÍÅÎÔ ÑÕÅȟ ÄÅ ÐÁÒ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ Ⱥ savoirs locaux Ȼ ÑÕÉ ÌÅÕÒ ÅÓÔ ÁÔÔÒÉÂÕïȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire de 
mécanismes endogènes de prévention ou de résolution de conflits, les parentés à plaisanterie témoigneraient 
ÄȭÕÎ ÁÎÃÒÁÇÅ ÍÕÌÔÉÓïÃÕÌÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÅ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅȢ 
 
Promesse de cohésion nationale, élément du renouveau africain, système de gestion de la diversité et 
instrument de médiation, témoignage vivant de la force de la tradition ȡ ÁÕÔÁÎÔ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ 
des parentés à plaisanterie. 
 
Source : Marie-Aude Fouéré : ÌȭÁÆÒÉÃÁÎÉÔï Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅ ÐÒÉÓÍÅ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ Û ÐÌÁÉÓÁÎÔÅÒÉÅ, in ȡ #ÁÈÉÅÒÓ Äȭ%ÔÕÄÅÓ 
Africaines, n. 184, 2006 
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émoussées par les séductions d'un matérialisme envahissant, il se peut qu'elles aient recours à 
l'Afrique pour retrouver quelques-uns des éléments simples de la foi; car il a été promis à cette terre 
qu'elle tendra les mains vers Dieu ». 
 
Les données relatives aux religions sont imprécises. On estime que, sur 300 millions d'habitants, les 
adeptes des religions chrétiennes ou inspirées du christianisme sont 95 millions tandis que les 
musulmans sont 150 millions, les 55 millions restants étant athées ou adeptes des seules religions 
traditionnelles. Une distinction géographique entre le nord et l'ouest de la région majoritairement 
musulman et le sud chrétien est cependant nette (cf. carte 2.17). Cette « frontière » religieuse 
ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞōŀǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 
national, par exemple au Nigeria ou Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΦ 
 

Carte 2 .17. Implantation des différentes religions  

 
Source des données de base https://www.cia.gov/library/publications/the-world -factbook/index.html  

 

 

Permanence des religions traditionnelles  

Dans la préface du livre ¢ŜȄǘŜǎ ǎŀŎǊŞǎ ŘΩAfrique noire, Amadou Hampaté Bâ présente comme suit la 
place des religions traditionnelles : « 9ǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩ!ŦǊƛŎŀƛƴ ǎŀƴǎ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜǎ 
religions traditionnelles serait ouvrir une gigantesque armoire vidée de son contenu le plus précieux » 

ou encore « La religion, en Afrique, ne consiste pas seulement à respecter les dogmes établis pour 
ǊŜƴŘǊŜ ƘƻƳƳŀƎŜ Ł ǳƴ 5ƛŜǳ ǳƴƛǉǳŜ ƻǳ Ł ŘŜǎ ŘƛŜǳȄ ƳǳƭǘƛŦƻǊƳŜǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜΦ 9ƭƭŜ 
charpente toutes les actions publiques et privées de ƭΩƘƻƳƳŜ Τ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎŜ ŘƛǎŜƴǘ ƛƴŎǊƻȅŀƴǘǎΣ ǎΩƛƭǎ 
vivaient en Afrique, verraient leur conviction ébranlée ». [Ωencadré 2.18 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 
religions traditionnelles faite par un religieux catholique, le père Bruno Chenu. 




